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P
eu importe le flacon, pourvu pourpour qu’il y
ait l’ivrl’il’i evrvr sse, nous apprepprppr nd l’adage.
En matière matièr d’aménagement de
bureauburbur , la question mérite aussi d’ê-

tre trtr posée: dans quelle mesure esuresur l’envil’enl’en ronnement
dans lequel évoluent évév les différents différdiffér salariés d’une
entreprise entrentr joue-t-il un rôle sur l’efficacité de ces
derniers? Une proprpr blématique d’autant plus pré-
gnante à l’heure ’heur’heur où les trotrtr ubles physiques phph liés auxauau
conditions de travatrtr il,la RSE mais aussi la recher-
che perpétuelle d’une proprpr ductivité ductiducti accrue sont au
cœur du débat public. Et pour répondre répondrrépondr à cette
question,les entreentrentr prises se tournent aujourd’huiaujouraujour
vers deux solutions bien distinctes. “Certaines“
entreentent prere rises envisagent le mobilier comme cc un coût.
L’aménagement LL doit aller vite. D’autre’aut’aut s rere le voient
comme cc un investissement qui va avoir un impact
positif sur la performance de leurs ll équipes”, équipes”équipes” expexex lique
Marion Toison, directrice du markmarmar eting chez
HawHaHa orth. En d’autres termes En d’autr En d’autr , les premiers s’o-
rienteront rienterrienter versun aménagement – bureaux,burbur mobi-
lier, er, spaces de travatrtr il – standardisétandartandar , d’autres sur
une solution sur mesure.mesurmesur “Dans un cas,cc on aménage
une boîte,un existant.Dans l’autre,l’autrl’autr on construit un
concept conce en fonction des besoins de la société, de sa
configuratconfigurconfigur ion,atat de ses métiers,des individus”,résume
Michaël MicMic Ettedgui, PDG d’Aménagement BureauBurBur
Conseil.

Les tenants du standardstandarstandar

Quoique mal considérée par de nombreux pro-
fessionnels du secteur, la solution standardisée
présente un certain nombrede qualités qui sédui-
sent nombrede sociétés. Des inconscients prêts à
mettre mettrmettr la santé de leur société en péril pour des
économies de bouts de chandelle?Non.“Il s’agit

d’entrepd’entrd’entr rises qui désirent désirdésir des bureaux rr simples,très
classiquescc . Bien souvent, souventsouvent le standard peut pp par exem-
ple intéresser intérintér des administratadministradministr ionsatat , qionsions ui devront pas-paspas
ser par un appel d’offres.d’offrd’offr L’intérêt,L’L’ dans ce cas,c’est de
pouvoir établir un comparcc atomparompar ifatat ,ifif note Nicolas
ThuillieTT r,directeur dirdir de Buromat.BurBur Par ailleurs,pour-
suit le même, même l’aménagement standard est aussi plé-
biscité par les entreentent prere rises qui sont soumises à des délaisdélaidélai
d’installation courts, et, etet inévitablement, névitablementnévitablement à des
contracontcont intes budgétaires rere plus serréesss .” Le coût, en

effet, peffet, eut aller du simple au triple sur du mobi-
lier standard – bureau,étagère – selon que l’on
choisisse cc un objet vendu vv en gragrgr nde aa surface,surfsurf ou que
l’on opte pour un meuble réalisé spécifiquement
par un menuisiemenmen r.Une différence différdiffér de prix qui s’en-
vole dès lorsque l’on remet rr l’ensemble de l’agen-
cement de ses bureaux entre les mains d’une
société spécialisée.Pourtant,les solutions de série
ne doivent iviv être êtrêtr montrées comme les vilains vv petits
canards canarcanar de l’aménagement,et certaines convinvnv en-
nent aux besoins des professionnels.prpr “Les gammesgammegamme
standard se sont considérablement considérconsidér étendues. En
matière tièrtièr de mobilier,mobiliemobilie vous pouvez aujourd’hui béné-
ficier d’un grand grgr choix en matièrtt e ièrièr de finition,d’an-
gles…”, énumère Patrice Simon, directeur de
Simon Bureau.BurBur Un élargissement élarélar de l’ével’él’é ntail qui
s’exs’es’e plique aussi par la standardisation tandartandar de certai-
nes solutions sur mesure avec le temps. Pour
autant,les solutions de série ne sont pas non plus
la panacée.En termes de confort confconf de travatrtr il,avaava de per-

sonnalisation des lieux, d’adaptation aux besoins
de l’entreprise, celles-ci laissent en effet à désirerdésirdésir .erer

“Sur dix personnes que vous aurez auraur équipées avec le
même bureaurere , au vous en aurez auraur une ou deux dd qui serontss
insatinsins isfaitesatat , isfaitesisfaites car elles ee seront ss trop grandes,grgr ou trop peti-petipeti
tes. BrefBrBr , efef le produit ne leur sera pas adapté”, note
Nicolas ThuillieTT r.Autre trtr limite à cet aménagementaménagemenaménagemen
low lolo cost: le non-renon-rnon-r spect des normes. “La loi évolue
sans cesse en matière tièrtièr de droit du travtrtr ail,avav et il y a desdede
pièges partout que seul ss un professionnel de l’aména-

gement peut éviter. Sans cela,vos salariés se retro-
uvent hors norme, et les conséquences peuvent
s’avérer vérvér catastrophiques”, prévient Michaël
Ettedgui.

...et ceux du sur-mesureur-mesurur-mesur
AussiAA , quand le standard présente plus de
contraintes que d’avantages, la solution sur
mesure mesurmesur doit êtreêtêt envisagée.enen Seule? Pas  P P forcément,
selon Patrice PP Simon: “L’idéal,“L“L et le plus rentablerr , entableentable c’estc’esc’es
de mixer 90 % de produits standard,et d’y ajouter
10 % de sur-mesursursur e -mesur-mesur pour faire fairfair correspondrcorrcorr e espondrespondr le tout
aux besoins des lieux.” Mais malgré l’intérêt de
cette alternativealternatialternati hybridehyhy , de nombreuses entre-entrentr
prises préfèrent se tourner vers de l’aménage-
ment sur mesure mesurmesur complet.Lesquelles? “Souvent,“Souvent“Souvent
il s’agit de sociétés qui ont des espaces ee complexes cc à
aménager – pentespp , entesentes sous-pentes, sous-pentessous-pentes pièces avec des murs
en angle…, explique Philippe Morin,PDG de la
Compagnie des AtelieAA rs. Le sur-mesur-r- re pre ermet  p p alors

d’optimiser ces espaces. Les tenants du sur-mesure
peuvent aussi être êtrêtr des gens gg qui ont des besoins hors
norme en termes tt de plans de travtrtr ail,avav pour réaliser rr du
classement,de la mise sous pli,du façonnage ff en sor-
tie d’imprimante. d’imprimanted’imprimante Pour cette dernièredernièderniè opératopéropér ion,atat par
exemple, exempleexemple la solution peut êtreêtêt un placard à mi-hau-
teur tt avec un espace ee de travtrtr ail avav très tt long et un système
de rangement rr pour mettre mettrmettr les consommables.Le sur-sursur
mesure, rere dans ce type de cas,cc devient une nécessité.”
AutrAA e utrutr critère critèrcritèr clé,qui peut faire irir basculer dans le
sur-sursur mesure: le besoin d’ergonomie. Nicolas
ThuillierTT : “Le sur-mesures’adres’adrs’adr sse ee à des sociétés qui
n’ont pas trouvé dans le standard de quoi satisfaire
des besoins particuliers. particuliersparticuliers Si votre votrvotr bureau rr est ee tout petit,petitpetit

Par Olivier FaureFaurFaur

“L’idéal,“L“L et le plus rentablerr , entableentable c’est de mixer 90 % de produits standard,
et d’y ajouter 10 % de sur-mesure”

Services généraugénéraux

Aménagement standard ou sur-mesure ?

Haute couture

Les études le prouvent, lent, es professionnels l’affirment, aménager ses bureaux cons-

titue une décision stratégique. Pourtant,certaines sociétés se contentent de solu-

tions standardisées,peu coûteuses et impersonnelles.A l’inverse,d’autres optent

pour des produits sur mesure, collant au plus près de leurs besoins. Les premiers

seraient donc des inconscients, les seconds des chefs d’entreprise clairvoyants.

Pas si simple.

AMENAGEMENT DE BUREAU

Quoiqu’il en soit, le sujet dans son ensemble est beaucoup plus stratégique qu’il n’y parait

- Les tenants du standard

- ...et ceux du sur-mesure

- Type de métier, mode de travail, culture d’entreprise

- Ergonomie, attractivité, reconnaissance

“Nous aidons l’entreprise à savoir où elle veut
aller dans ses modes de travail. Nous
réfléchissons sur lsur es objectifs stratégiques de la
société.” Marion Toison, Haworth.
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si vous avez des salariés en situation atat de handicap,ou
qui souffrent souffrsouffr de problèmes de dos,c’est la solutionss .”
Enfin,il importe de noter que certains espaces de
l’entreprise peuvent se prêter au sur-mesursursur e

davantage que d’autres.C’est en tout cas l’avl’al’a is vv de
Patrice PP Simon: “Les espaces ee d’accueil sont des lieux
propices à un aménagement sur ss mesure car c’est là
que l’on peut pp créer une tendance,tt une originalité qui

sauterasautesaute aux yeux de n’importe quel visiteurvisiteurvisiteur C’est l’i-
mage de l’entre’ent’ent prise rere qui est ee en jeu.jj ”Autre trtr lieu se prê-
tant bien souvent souvsouv à un aménagement aa sur mesure:mesurmesur
les espaces de direction ainsi que les espaces de
détente – cafétéria,salon – pour leur nécessaire
personnalisation. Pour  P P autant, la plupart des
entreprises qui font ff appel au sur-mesursursur e ne se
contentent pas d’aménager une partie seulement
de leurs bureaux, et le processus nécessite un
savoir-firir aireprécis,que seuls proposent prpr aujourd’-aujouraujour
hui les sociétés spécialisées.

Type de métier, mode de travail, cultureculturcultur
d’entreprise
“Aut“A“A reutut foisrere , foisfois les grandes grgr sociétés possédaient des servi-ss
ces techniques tectec étoffés, étoffésétoffés avec des équipes d’archd’ard’ar itectes
dédiées à l’aménagement des bureauxrr ,eaux explique
MichMicMic aël Ettedgui.Aujourd’huiAu , jourd’huijourd’hui c’est le chef cc d’en-
treptrtr rise ou le directeur dirdir financier ecteur qui prend prpr ces dossiers
en charge. argearge Or, OrOr bien souvent, souventsouvent ils n’ont aucune idée desdede
besoins réels rr de leur société en termes d’aménage-d’aménaged’aménage
ment, entent et n’ont aucune compétence en la matière.tièrtièr Le
seul ss critère ritèrritèr sur lequel ils se fixent, c’est le budget.”
AussiAA , le premier prpr mérite du maîtremaîtmaît d’ouvrage d’ouvrd’ouvr sera-serser
t-il de travatrtr iller main dans la main avec ces der-
niers,niernier afin de respecter rr cette contracontcont irara nte ii financièff reinancièinanciè .
Mais au-delà de ça, il serade déterreéteréter r les besoins
stratégiques réels de l’entreprise, souvent souvsouv bien
enfouis sous des couches couccouc de routine et d’habitu-d’had’ha
des.“Nous aidons l’entrep’entr’entr rise à savoir où elle veut
aller dans ses modes de travtrtr ail.avav Nous réfléchissons réflécréfléc sur

les objectifs stratstrstr égiques atat de la société”, société”société” vamême jus-
qu’à affirmer Marion Toison. La méthode pour
atteindre tteindrtteindr cet objectif relève avant tout d’une
étude fine ff et très en amont des besoins et des spé-
cificités de chaque cc entreprise.entrentr “Nous allons jusqu’àusqu’usqu’

accompagner nos clients dans leur recrere herccc he hercherc de
bureaux.rere Nous réalisons des audits des locaux qu’ils
ont visités,ce qui qq permet d’arrêter un site approprié”,
explique Michaël Ettedguilique Miclique Mic . Et si cet accompa-
gnement n’a pas lieu, un audit complet du site

choisi cc – ou du site exiexex stant – est mécaniquement
réalisé,afin de s’engager sur une économie de pro-prpr
jet.Enfin,vient l’étude des besoins de la société
cliente,cc selon de nombreux ombrombr critères.critèrcritèr Au premierprpr
rang de ceux-ci,le mode et la culturcc e ulturultur de travatrtr il de

Services généraugénéraux
AMENAGEMENT DE BUREAU

“Dans un cas, on aménage une boîte, o un
existant. ee Dans l’autre, on construit un concept
en fonction des besoins de la société, de sa
configuration, de ses métiers, des individus.”
Michaël Ettedgui, Aménagement Bureau
Conseil.

Déterrer DéterrDéterr les besoins stratstrstr égiques atat réels de l’entre’ent’ent prise,rere
souvent bien enfouis sous des couches couccouc de routine et d’habitudes’habitude’habitude

L’aménagement de bureau ne fait pas exception à la
règle: le secteur est pest arcouru de modes et det e tendan-
ces. Mais dans ce domaine, celles-ci suivent bsuivent ien sou-
vent les évolutions des modes de travail. Ainsi, affirme
Marion Toison, directrice du marketing cmarketing hez Hhez aworth,
“le b“le ureau doit aujourd’hui s’adapter au dau éveloppe d d -
ment dment u  d d travail à distance et aet ux bux esoins ee de mobilité.mobilitémobilité
Autrefois, Autrefois, les salariés étaient au bureau 5 jours sur 5sur .
Aujourd’hui, ce n’est plus le cas. De même, les besoinsAujourd’hui, ce n’est plus le cas. De même, les besoins
technologiques sont asont ujourd’hui très ptrès régnants. LesLeLe
bureaux dbureaux oivent  d d doncdd  êonc tre dotés de tde out  t t le matériel
informatiqueii  nnformatique écessaire”. Une tendance qui touche
aussi le mobilier, qui “devient d“devient e  d d plus en plus tech-
nique,niquenique remarque Nicolas Thuillier, directeur directeur e
Buromat. On ne devrait d’ailleurs pas tarder à voir arri-

ver des tables rtables églables r r  eéglables n hauteur, notamment pnotamment our
répondre arépondre ux bux esoins ee physiologiques des salariés.”
Autre Autre élément qui influe sur les tendances actuelles: la
montée de la génération Y dans l’entreprise. Celle-ci,
sensible à son confort et net ’hésitant pas à imposer ses
codes, est dest onc en partie responsable de la rla ecrudes-
cence des zones de repos, salles de sieste et autres
coins dcoins étente. “Cela p“Cela articipe de la dla iversification  d d desdede
espaces, ee entre des lieux clieux o c c llaboratifs très ltrès a l l rges, et
d’autres beaucoup plus privés”, note Marion Toison.
Une évolution qui se traduit aussi en matière esthé-
tique, poursuit cette dernière: “La grande tendance,
quoiqu’apparue dquoiqu’apparue epuis  d d un certain temps déjà, dd c’est

l’arrivée dans ldans e bureau dbureau e  d d l’esprit de lde a  l l maison. Cela sCela e
traduit par des espaces lounge, l ou dou u mobilier d’habi-
tude tt réservé àréservé  l à a  l l maison, les chaises cc de bar par exem-
ple. Mais on devrait sortir dsortir e  d d cette mode assez rapide-
ment.” Autre élément dément ans l’air dl’air u temps en matière
esthétique, l’épure. “On revient à du mobilier proche
de cde e  c c qui existait ee il y a trente atrente ns. Des piétements tpiétements ubu- t t
laires, très ftrès ins, f f  avec des plateaux blancs par exemple”,
détaille Nicolas Thuillier. Mais au-delà dau-delà e ces modes
passagères, les ples rofessionnels devraient dans les
années – les mois? – qui viennent être confrontés à de
nouvelles revendications devendications es entreprises. “Le d“Le éfi  d d va
être de rde é r r soudre éé l’équation difficile edifficile ntre l’absence dl’absence e d d
bureau abureau ttribué –ttribué  p – our répondre arépondre ux cux o c c ntraintes dntraintes e d d
mobilité – et le nécessaire sentiment d’appartenance à

l’entreprise. Car aCar vec des conceptscc  toncepts rop  t t extrêmes ee en
matière de partage de bureaux, on perd chez le salariématière de partage de bureaux, on perd chez le salarié
l’ancrage dans l’entreprise. Mais à l’inverse, le retourretour
au bureau entre quatre mquatre urs eurs st e e  ist nenvisageable”, i i
explique Marion Toison. Et pour lpour e manager? Même
réponse: “Il e“Il st e e  tst oujours  t t à l’extérieur, en clientèle,cc  et ne
peut speut ’enfermer dans udans n bureau. Aujourd’hui, on luii
demande davantage de tirer son leadership de façon
naturelle que vque ia v v  dia es d d  ses ignes distinctifs de hde iérarchie.”iérarchie.”
Ou comment l’environnement de bureau accompagne
les modes de travail de l’entreprise.

M.N.

“Le défi va être de résoudre lre ’équation difficile 
entre l’absence de bureau attribué – pour répondre répondrrépondr aux contraintes 

de mobilité – et le nécessaire sentiment d’appartenance à l’entrepl’entrl’entr rise”

AAménagement de bureau
Les grandes tendances
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l’entreprise.’entr’entr “L’aménagement “L“L ne sera serser pas le même
si l’on s’occupe d’une société installée qui désiredeve-devedeve
nir plus créative, tivetive où si l’on a affaire affairaffair à une start-up qui
désire se structurer structurstructur davantage.De même, mêmemême certainescertainecertaine
sociétés préfèrent préfèrpréfèr attribuer des postes à leurs ll salariés,
d’autres ’autr’autr veulent que le bureau rere soit avant tout un
espace ee de rencontrr reencontencont ”, détaille Marion Toison. Autrestrtr
critères critèrcritèr à prendrprpr e endrendr en compte, selon la directricedirdir
du markmarmar eting kk chez WawoWaWa rth: “La “ proxprpr imité oxox des ser-
vices entreentent eux,le niveau et le type de coopércc atoopéroopér ion atat sou-
haités, haitéshaités les besoins et les tâches tâctâc de chacun des salariés,
l’ergonomie des postes et de leur ll environnement. ironnementironnement A
partir des résultats obteoo nubtebte s,nunu on met en place un zoning
pour définir la place de chacun.cc ”Ainsi,avec le sur-
mesure,mesurmesur y aurait-il autant de types de bureau burbur que
de salarié?Non.L’adaptation se fait plus en fonc-
tion du métier que de la personne.perper Le créatif cc jouiraouioui
donc d’un plan de travatrtr il ad hoc,le comptable ompta de
nombreuses nombrnombr possibilités de classement.De quoi

faciliter le travatrtr il au quotidien,voire irir améliorer la
proprpr ductivité ductiducti des équipes.

Ergonomie, attractivité, reconnaissance,
“C’est ““ le concept conceconce d’aménagement qui permet à une
entreentent pre rise de se développer.”développerdévelopper La phrase, lase, ourde de
sens,est de MichMicMic aël Ettedgui.Si elle peut paraî-rara
tre exagérée, elle comprend une large part de
vérité, cvérité, omme l’exl’el’e plique Odile DuchenneDucDuc , direcdirdir -
trice générale générgénér d’Actinéo, l’observatoirvrv rede la qua-
lité de vie au travatrtr ilavaava : “Certes, “Certes“Certes l’espace de travtrtr ail avav n’estn’esn’es
pas l’unique facteur qui permet à une entrepentrentr rise et
ses salariés d’aller bien.Mais indéniablement, indéniablementindéniablement c’est
une pierre pierrpierr importante de l’édifice.” Une affirmation
que corroborcorrcorr ent oborobor les chiffres ffrffr de la dernière dernièrdernièr étude
menée par Actinéo et l’Insee sur la qualité de vie
au travail.Selon celle-ci, la qualité de vie au tra-
vail se classe en seconde position – citée par 38%
des salariés sondés - des éléments les plus impor-
tants dans le travail. Et au sein de cette catégorie,
l’espace dont on dispose pour travatrtr iller avaava est cité parpapa
48 % des salariés,l’absence de bruit par 28% et
la qualité de l’aménagement de son bureau burbur par
27%.D’autres D’autrD’autr éléments plus secondairessecondairsecondair , comme
la qualité de l’éclairage,l’éclairl’éclair l’état du mobilier de son
bureau burbur ou encorela climatisation sont aussi cités
par plus de 10% des sondés.Par ailleurs,illeurilleur l’espace
de travatrtr il a un impact important sur le bien-être
de 86 % salariés,sur l’efficacité de 80 % d’entre
eux,et sur la motivamotimoti tion de 72% d’entre’ent’ent eux.Mais
comment expliquer l’importance que revêrere t
aujourd’hui l’aménagement de bureau?
“J’identifie “ quatre trtr éléments.Le premierprpr , emieremier c’est l’ergo-
nomie des dd postes de travtrtr ail,avav qui permet aux salariéssalariésalarié
d’éviter les problèmes de dos et autres autrautr tennis-elbowstt ,ennis-elbowsennis-elbows
et donc, ddonc, ’être’êt’êt moins souvent absent”,explique exex Odile
DuchenneDucDuc . Concrètement, cConcrètement, es aménagements
passent par une uu rationalisation rr de l’espace.“Dans
les bureaux,rere on adopte les mêmes principes que dansdandan
les entreentent pre ôts,ôts explique Philippe Morin, de la
Compagnie des Ateliers. Nous installons les élé-
ments dont on se sert au quotidien à portée de main,main
ceux cc que l’on n’utilise qu’une fois par semaine un peupepe
plus loin, loin et ainsi de suite.” Un principe qui peut

sembler basique, mais dont les conséquences pour
le confort onfonf des salariés s’avèrs’as’a ent vèrvèr non négligeables.égligeaégligea

Deuxième aspect qui expexex lique pp l’importance accor-
dée à l’aménagement: “Le sentiment de recon-rr
naissance, naissancenaissance poursuit pourpour Odile DuchenneDucDuc . Le salarié qui
voit ses locaux refaits rere à neuf et adaptés à ses besoinsbesoinbesoin
se sent désiré par l’entrep’entr’entr rise.Troisième TrTr aspect, l’atl’l’ -atat
tractivitétrtr . activitéactivité Un salarié qui aura auraur le choix entreentent trois socié-
tés,à salaireet intérêt du poste équivalents,équivéquiv choisira
celle où les ll locaux seront sympathiques,tt  ahiques, vec des espa-
ces de détente… C’est d’autant plus vrai vrvr pour les jeu-
nes de la générgg aténérénér ion atat Y,qui travtrtr aillent avav diffédd reifféiffé mmentrere
en termes de posture. rere Une entreentent prere rise qui auraintégréintégrintégr
cela,et leur ll proposeraproposepropose des espaces ee informels et pluspluplu
conviviaux auraplus de chance de les attirer.rere Enfin,EnfinEnfin
un aménagement réussi rr apparaît comme un vraivrvr
plus pour l’entrepl’entrl’entr rise en termes tt d’image aux yeux du
salarié, salariésalarié des clients ou des fournisseurs.” Autant d’é-
léments valorisants vava pour l’entrel’entrl’entr prise dont le sur-sursur
mesure mesurmesur permet de jouir bien davantage que les
solutions standardiséestandartandar . “Et qui permettent pp à l’en-
treptrtr rise de jouir d’un ROI qui rend rr l’investissement
initial dérisoire”, glisse au passage Michaël
Ettedgui.Autre trtr avantage d’un aménagement au
plus près des besoins de l’entreprise, sa capacité
à accompagner le développement dévdév de la société,
en cas de fusion,ff de rachat ou de toute autre autrautr modi-
fication de taille ou d’activd’actd’act iiviv té.Enfin,le sur-sursurmesuremesurmesur
apparaît apparappar idéal pour coller à une uu des modifications
majeures du monde de travadu monde de trdu monde de tr il: la mobilité. En
effet,la présence au sein d’un même plateau d’un
open space,de salles de réunion institutionnelles,
d’espaces de réflexion exex pour des créatifs et de lieux
de repos,permet à chaque salarié de trouver le
lieu qui correspond à ses besoins du moment.
Ainsi, l’aménagement recouvreouvouv une vraie vrvr dimen-
sion RH et managériale.“L’idéal“L“L , ’idéal c’est d’ailleursd’ailleurd’ailleur
lorsque l’aménagement permet de tratrtr nsformer le
management dans l’entre’ent’ent prere rise”, rise”rise” remarrr que emaremar Marion
Toison. Pour autant,malgré tous ces avantages,le
sur-sursurmesure mesurmesur peut lui aussi aa présenter certaines limi-
tes. “Déjà, “Déjà“Déjà si le directeur financier de l’entsi le dirsi le dir repre riserisris
cliente ne conçoit pas la complexité cc d’une opératopéropér ioatat n
d’aménagement,et abandonne la partie conceptionconceconce ,ptionption
la partie est ee perdue”, regrette grgr Michaël MicMic Ettedgui. ParPaPa
ailleurs,illeurilleur le sur-mesursursur e -mesur-mesur ne peut s’appliquer à l’un
des modes d’organisation de l’espace les plus

développés aujourd’hui: l’openspace. Odile
DuchennDucDuc e:“Un open o space totalement sur mesure
donneradonnedonne it quelque chose de très chaotique.C’est un
mode d’aménagement qui nécessite de l’uniformité.’uniformité’uniformité
Dans ce cas,cc on recrere herccc herhercherc a herher la singularité sur les aut-
res rere espaces ee de l’entre’ent’ent prise.rere ” 
FinalementFF , l’aménagement de bureau sur
mesure apparaît comme une solution chère au
premier prpr abora d,borbor mais qui permet d’optimiser l’ef-’ef’ef
ficacité des salariés en entrepriseentrentr , et donc de béné-
ficier d’un ROI RR non négligeablenégligeanégligea . Par PaPa ailleuraa s,illeurilleur  cs, ette
solution permet aussi d’accompagner le travail
des RessourcRessouRessou es humaines,hh et de fournir aux mana-
gers un outil adapté à leur mode de gestion des
équipes.!
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Environnement et qet ualitéualité d dualitéualité e vie au tau ravailravail

Les éléments les plus importants dans le travail pour
les salariés exerçant dexerçant ans un bureau sont en premier
lieu l’intérêt de son travail (travail 53 ( ( % de citations), suivi de
la qla ualité de vie au travail (38(( %) %% et det e la rla émunération
(37(( %).%  La qualité de vie au bureau repose principale-
ment sur les relations humaines (84(( % de citations)itationsitations
d’une part, et sur l’espace dont oont n dispose pour tour ra-
vailler (48vailler (vailler ( %) Pour les salariés, l’espace de travail a un%
impact impact mportant sur lsur eur beur ien-être (86 ( ( %, dont 32 %
très important) leur eleur fficacité (80 ( ( %, dont 31 % très
important) et let eur motivation (72(( %, dont 26 % très
important).
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“L’idéal,“L“L c’est lorsque l’aménagement permetpp
de transformer trtr le management dans l’entre’ent’ent prere rise”

“Certes, l’espace de travail n’est pas l’unique
facteur ff qui permet à une entreprise et ses
salariés d’aller bien. Mais indéniablement, c’est
une pierre importante de l’édifice.”
Odile Duchenne, Actinéo.
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